BULLETIN DE REINFORMATION DU VENDREDI 10 JANVIER 2014 
(Extraits) 
Ephéméride 

Le 10 janvier 1929, le dessinateur Georges Rémi publie sous le pseudonyme d’Hergé les premières planches de son Tintin au pays des Soviets. 
Hergé est alors le rédacteur en chef du Petit Vingtième, supplément hebdomadaire — destiné à la jeunesse — du quotidien belge catholique Le Vingtième Siècle. Début 1929, Bruxelles accueille une exposition sur l’Union soviétique. Les patriotes belges, dont Georges Rémi, s’en indignent et une centaine d'étudiants nationalistes, dirigés par Léon Degrelle, futur fondateur du rexisme, met à sac l'exposition. Hergé décide alors de faire de l’Union soviétique le cadre de la première aventure de son héros Tintin. Pour le dessinateur, le projet est éminemment politique : il s’agit de dénoncer les monstrueux crimes de masse dont la « patrie du socialisme » est le théâtre. Tintin est un reporter — fictif — du Petit Vingtième et il a les traits de Léon Degrelle adolescent, entre autres la fameuse houppe au vent et les pantalons de golf. C’est par l’intermédiaire de Degrelle qu’Hergé a découvert la bande dessinée américaine et la technique des bulles. Hergé se veut avant tout pédagogue et son style sera donc direct : il se distingue par ce qu’on appelle la ligne claire (trait simple et aplats de couleur), une technique directement inspirée de celle du vitrail. Le succès de « Tintin au pays des Soviets » est immédiat et assurera à Hergé une notoriété internationale. 

Grands sujets 

Endettement : la France « dans une zone dangereuse » 

Alors que la grosse presse nous endort avec l’affaire Dieudonné/Valls, l’audience solennelle de rentrée de la Cour des comptes, qui s’est tenue ce jeudi, a souligné l’état très inquiétant de l’endettement public et l’urgence d’agir 
« La France est dans une zone dangereuse en raison de la taille de sa dette publique et les efforts entrepris ces dernières années ne lui ont pas permis d'en sortir » a déclaré jeudi le premier président de la Cour des comptes, Didier Migaud, pour lequel, je cite encore : « Les efforts jusqu'ici engagés par le gouvernement pour le désendettement de la France sont insuffisants ». Et Didier Migaud de souligner que la dette publique a progressé de 220 milliards d'euros entre la fin de 2010 et la fin de 2013, pour s’établir à 1.900 milliards d’euros. Les prévisions de la Cour tablent sur une dette représentant 95 % du PIB en 2014. Un constat jugé, je cite : « décevant et préoccupant » par la Cour qui garde sa traditionnelle réserve pour souligner l’urgence de la situation. 
Pour les derniers gouvernements, la crise économique a été une excuse toute trouvée 
Le président Migaud a rappelé que la crise n’avait fait que s’ajouter à quarante années de déficits accumulés. Il a attiré l’attention du gouvernement sur la nécessité d’agir rapidement, je cite : « Ce qui n'a pas été fait en 2011, 2012 et 2013, c'est autant de chemin supplémentaire à parcourir pour les années à venir. Et cette partie du chemin à parcourir ne sera pas la moins exigeante, tout au contraire ». Fin de citation. L’attention doit être portée plus particulièrement sur la dette des régimes de sécurité sociale qui est, je cite toujours : « Une profonde anomalie ». Les perspectives financières de la sécurité sociale inquiètent la Cour des comptes qui craint pour les générations futures. Enfin, face aux effets d’annonces du gouvernement sur une remise à plat du train de vie de l’Etat, le Président de la Cour des comptes a rappelé qu’une réduction de la dépense publique apparaissait comme prioritaire. 
L’hebdomadaire Valeurs Actuelles consacre son dossier de la semaine au racisme anti‑Blanc 

Parue hier dans les kiosques, la dernière livraison de Valeurs Actuelles fait sa une sur le racisme anti‑Blanc ? 
« Un tabou français » annonce l’hebdomadaire libéral‑conservateur, qui s’appuie sur un récent sondage de l’Ifop selon lequel 47 % des Français, gauche et droite confondues, considèrent, je cite que : « Le racisme anti‑Blanc est un phénomène assez répandu en France ». Si les électeurs de gauche se disent moins concernés que ceux de droite, plus d’un quart d’entre eux (28 %) considère cependant ce phénomène comme « assez répandu », Une proportion qui atteint même… 44 % chez les sympathisants du Front de gauche de Jean‑Luc Mélenchon, alors même que ce dernier est, sur cette question, dans la dénégation la plus totale. L’électorat de droite, qui estime, à 66 %, que le racisme anti‑Blanc est « assez répandu », est quant à lui constitué par les catégories de la population se considérant comme les plus touchées par ce phénomène : artisans et commerçants (50 %), employés (51 %) et ouvriers (55 %). En accord avec la stratégie de Terra Nova, le cercle de pensée ultra‑libéral qui pilote le Parti socialiste, la gauche a « largué » le peuple pour se tourner vers les immigrés et les bobos, davantage porteurs électoralement. Remarquons que peuple le lui a bien rendu, puisqu’il s’est, depuis longtemps, massivement tourné vers le Front national. 
Si l’existence du racisme anti‑Blanc fait l’unanimité au FN, l’UMP est beaucoup plus divisée sur le sujet 
Si Marine Le Pen est en phase avec l’opinion populaire sur la question du racisme anti‑Blanc — comme sur beaucoup d’autres d’ailleurs… — les caciques de l’UMP marchent quant à eux sur des œufs. Alors que six électeurs sur dix de l’UMP se déclarent proches des positions frontistes, en revanche, pour une grosse minorité d’électeurs l’ex mouvement présidentiel — l’aile de tradition chiraco‑centriste — la question du racisme anti‑Blanc sent par trop le soufre. Pour Copé, terminées les histoires de pain au chocolat, mais pas question non plus d’entonner un hymne au « vivre ensemble ». Comme à son habitude, l’UMP se contentera de faire de la com’ pour dire sur le sujet, un peu tout et le contraire d’un peu tout. Déplorons enfin que l’enquête de Valeurs Actuelles ne cite à aucun moment le livre de Gérald Pichon, Sale Blanc, paru l’an dernier aux éditions Idées, alors même que ladite enquête semble s’être fortement inspirée des très pertinentes analyses que Pichon a mené sur le racisme anti‑Blanc dans cet ouvrage de référence. 
Brèves françaises 
L’agence du médicament autorise un médicament à base de cannabis 

Sous la pression des lobbys pharmaceutiques et des associations œuvrant pour la légalisation du cannabis, l’agence du médicament a autorisé la commercialisation d’un médicament dérivé du cannabis à partir de 2015. La Haute autorité de santé doit encore se prononcer. Cette autorisation est une première en France. Elle est la manifestation de la volonté de la ministre de la Santé, Marisol Touraine, et du gouvernement d’ouvrir la porte à une légalisation de certaines drogues. En juin dernier, le ministère de la Santé a publié un décret autorisant l’agence du médicament à examiner les dossiers de médicaments dérivés de drogues. Le gouvernement entend peu à peu associer drogues et médicaments dans l’esprit du public, dans le but d’obtenir son assentiment pour la légalisation des drogues dites — à tort — « douces ». Après le mariage‑pour‑tous, les salles de shoot‑pour‑tous, et sans doute avant l’euthanasie‑pour‑tous, il s’agit d’une nouvelle avancée de la culture de mort. 
Qu’en est‑il des « arriérés d’impôts astronomiques » 

de Dieudonné ? 

Le Parisien d’hier rapporte que mi‑novembre 2013, il y a donc presque deux mois, l’humoriste a réglé 666.620 € d’arriérés d’impôts. Selon le quotidien, « cette somme, inférieure aux 887.135 € initialement réclamés par le Trésor public, correspond à la totalité des impôts dus par l'artiste après négociations sur les pénalités ». Fin de citation. Dieudonné doit encore régler les amendes accumulées au fil de ses neuf condamnations pour « dérapages verbaux » (sic), amendes qui s’élèvent à 65.290 €. Si l’on en croit le quotidien, l’humoriste est donc quasiment en règle avec le fisc, contrairement à ce que dit la grosse presse qui parle de centaines de milliers d’euros encore dûs. Joint hier par l’AFP, Bercy s’est refusé à tout commentaire. Une quenelle de plus dans la Raie publique ? 
Dieudonné a reçu le soutien du Gilad Atzmon 
Gilad Atzmon est un jazzman juif, de renommé internationale, né en Israël et établi à Londres. Dans une vidéo actuellement disponible sur Internet, Atzmon apporte sans réserve son soutien à Dieudonné. Je cite : « L’affaire suggère fortement qu’il y a un lien entre la politique juive et la gauche. (…) Dieudonné a le droit de considérer que l’Holocauste n’est pas un problème primordial, [il] a le droit de s’opposer à la primauté de la souffrance juive.  Plus je m’intéresse à cette affaire, plus je m’intéresse à la souffrance des autres peuples qui subissent l’oppression juive ». Et Gilad Atzmon de conclure en déplorant que le gouvernement français soit, je cite encore : « Etroitement lié au CRIF et au lobby juif » « (…) C’est du totalitarisme, c’est la face hideuse du fascisme ». Fin de citation. La décision hier soir du Conseil d’Etat qui a confirmé l’annulation du spectacle de Dieudonné à Nantes valide le diagnostic de Gilad Atzmon. Les Valls, Jakubowicz, Cukierman, Klarsfeld, Copélovici et autres Stirn, bref toute la talmudie d’Etat, s’est liguée contre l’humoriste. Quant aux « sages » du conseil d’Etat, on se souvient de ce mot de Mitterrand, je cite : « On les dit serviles ? Ils ne sont qu’obéissants ». 
Brèves internationales 
Emeutes de 2011 à Londres : Cameron appelle au calme… 

Le Premier ministre britannique David Cameron a appelé jeudi au calme et au respect des conclusions de l'enquête sur les circonstances de la mort d'un métis tué par la police en août 2011. La mort de ce petit délinquant avait à l’époque déclenché quatre jours d’émeutes ethniques, présentés par les médias du système comme des manifestations sociales révélant, je cite le Times : « Les insupportables inégalités touchant la société anglaise ». On se souvient encore des images de razzias sur le whisky et le matériel hifi qui illustraient ces brillantes analyses… Mercredi, la justice britannique a finalement conclu que la police était dans son droit lorsqu’elle a tué Mark Duggan. Le Premier ministre s’est immédiatement fendu de déclarations ethnomasochistes, redoutant les réactions des « quartiers sensibles », déclarant, je cite : « Nous devons respecter les procédures judiciaires dans ce pays, nous devons respecter les conclusions des procès et le travail des jurés. Nous n'avons pas résolu tous les problèmes. Il y a toujours des préjudices liés aux races, il y a toujours des discriminations. Nous avons fait d'énormes progrès au cours des dernières années, mais il y a toujours encore à faire ». Fin de citation. La situation était calme jeudi à la mi‑journée dans la capitale, où la police a été placée en état d'alerte maximum. 
Eclatement probable du Soudan du sud : nouvel échec de la politique étrangère étatsunienne 
Le Soudan du sud, porté sur les fonts baptismaux en 2011 par les Etats‑Unis et la « communauté internationale », faux‑nez de l’hyperpuissance, est déchiré par un conflit armé entre le président Salva Kiir et son ex‑vice‑président Riek Machar. Selon l'ONU, le conflit a déjà fait plus d'un millier de morts. Des massacres, viols et meurtres à caractère ethnique ont été rapportés dans les deux camps. Depuis que la crise a éclaté le 15 décembre, le président Barack Obama s'est exprimé à trois reprises, épaulé par un message audio de sa conseillère à la sécurité nationale Susan Rice, par des appels téléphoniques de son secrétaire d'Etat John Kerry et par la présence sur place de l’émissaire Donald Booth. En vain. Après des décennies de guerre civile entre le nord et le sud‑Soudan, c’est maintenant le sud qui est lui‑même menacé de partition. Comme le disait déjà l’agronome René Dumont en 1962, « l’Afrique noire est mal partie »… 
La bonne nouvelle du jour 

est identitaire 

L’association Paris Fierté organise pour la seconde année consécutive la journée de la Fierté Parisienne. Au programme, chansons parisiennes, instruments populaires, argot parigot, découvertes gastronomiques, danses traditionnelles, démonstration de cannes de combat, et rendez‑vous ce samedi 11 janvier à partir de 14 h Pont d’Austerlitz. Cette journée s'achèvera par une grande marche aux flambeaux en l’honneur de Sainte‑Geneviève, départ 18 h 30 pont de la Tournelle. Pour plus de renseignements : www.parisfierte.com 
